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Par decisions de la Cour d'Appel et des Tribunaux de I re  Instance du Cairo et d'Alexandrie, le Bosphore Eyyptien a the dtisigne pour la publication des annonces et avis Judiciaires. 

l l permis h personae d'intervenir dans 
I  un differend surventi entre elle et un 

1! de ses vassaux. 
L' I. e IL Consolato Austro-Ungaricoll 	le vaillant chef de l'expedition, 

in Cairo, in base all' odierno decreto 
del 22 corrente, N° 1278, porta a 
pubblica conoscenza, the it Signor 
Gustavo Kellner, a partire d'oggi, ha 
cessato di esser it rappresentante 
della Filiale in Cairo dell' Agenzia di 
fondi e valori pubblici della Ditta di 
Adolfo Bauer e C', in Alessandria d'E-
gitto, essendo stata revocata la pro-
cura conferitagli. 

Cairo, 	Settembre 1883. 

L' I. e R. Gerente, 

D. ZARIFFA. 

No 1278 

Le Cain, le 26 Septembre 1883. 

Lois du depart de l'expedilion fran-
gaise pour Madagascar, repondant aux 
attaques de Ia presse etrangere et en 
particulier de la presse anglaise, nous 
disions quo ]'intention de la France 
etait et ne pouvait etre que d'affirmer 
SOS droits sur Madagascar et de con-
per court aux intrigues nouees par 
une certaine categoric de missiormai-
res dans le but evident de soustraire 
le Gouvernement Hovas h notre influ-
ence. 

Toutes les Puissances, y compris 
la patrie du Times, ont des longtemps 
reconnu les droits exclusifs de la 
France sur Madagascar; les fins de 
non recevoir opposees dernierement, 
aux plaintes des ambassadeurs malga-
ches etaient commandoes au Cabi-
net Britannique par le respect des 
traites existants. La France n'eut, 
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)UENTIN DURWARD 

CHAPITRE XXI 

Le sae du château. 

(suite) 

— Et pourquoi la moitie des femmes de Lie-
ge nous ont-elles suivis jusque sous les murs 
du chateau, demanda Peterkin, si ce n'est 
parce que les femmes se fourrent toujours oix 
elles n'ont que faire ? votre wig frau Trudchen 
aura ate un peu plus loin que les autres, voila 
tout 

— Admirablement parle! dit Quentin. Allons 
meinherr Pavillon, un pen de hardiesse; suivez 
le conseil de ce brave garcon, et, sans danger 
pour vous-meme, vous ferez la plus belle ac-
tion qui ait ate faite depuis Charlemagne. 

—Et vous, noble dame, enveloppez-vous dans ce  

l'amiral Pierre, a agi avec une fer-
mete et une prudence andessus de 
tout eloge, et les feuilles etrangeres 
qui I'avaient le plus attaque, vien-
nent de lui rendre une justice tar-
dive mais eclatante. 

Le but poursuivi par la France 
n'etait pas et n'a jamais ate 
Noun no voulons pas dire par la qu'el-
le se contentera d'une reparation 
par a peu pros, que moyennant le 
retablissement du statu quo ante, no 
troupes se relireront et laisseront le 
successeur de Ranavalona libre de 
renouer ses intrigues et de nous 
creer de nouveaux embarras; si de 
fortes depenses ont etc faites, si nos 
soldats ont ate exposes sous ces rudes 
latitudes c'est pour obtcnir un resul-
tat appreciable et non une vaine sa-
tisfaction d'amour-propre. 

Les troupes de la marine occupent 
en ce moment les deux points les 
plus importants de la Me, ceux dans 
lesquels cites ont tenu garnison cha-
que fois quo les Hovas obeissant au 
mot d'ordre qu'ils n'ont que trop de 
tendances a alter chercher a l'etran-
ger, ont tents de se soustraire a l'in-
fluence frangaise. 

Si Ic Gouvernement de Tananarive 
vient franchement a resipiscence, s'il 
se montre dispose a se souniettre et 
si les gages de fidelite qu'il donnera 
sont juges suffisants, nos troupes ne 
feront pas de nouvelle conquote. 

Si cependant, le premier ministre 
persiste dans la vole politique qu'il a 
adoptee, si les agissements des amis 

voile, soyez sans crainte, et dans quelques mi-
nutes nous vous aurons conduite en lieu de 
sarete. —Mon genere -ax ami, continua-t-il en 
s'adressant a Pavillon, precedez-nous. 

— Une minute ! une minute ! dit Pavillon ; 
j'apprehende quelque malheur.—Ce de la March 
est une bete feroce, un vrai sanglier de carac-
tere comme de nom. Si cette jeune fine etait 
une des dames de Croye — s'il le decouvrait et 
qu'il entrat en fureur !.  . 

— Et quand je serais tine de ces malheureu-
ses femmes I s'ecria, Isabelle, prate a se jeter 
de nouveau it ses pieds; me repousseriez-vous 
pour cela dans eet horrible moment ? — Oh ! 
que ne suis-je votre 	que ne suis-je la flue 
du plus pauvre bourgeois ! 

— Pas si pauvre, jeune dame, pas si pauvre. 
Nous payons ce que nous devons. 

— Excuse2,-moi, noble seigneur, dit l'infor-
tunee jeune fine. 

— Ne m'appellez ni no le ni seigneur ; je ne 
suis qu'un simple bourgeois de Liege qui paye 
ses lettres de change en bons florins, voila 
tout.—Peu importe, du reste. — Vous m'avez 
dit que vous etes comtesse, eh bien, je vous 
protegerai neanmoins. 

— Et quand elle serait duchesse, dit Peter, 
vous devriez la proteger, puisque vous lui en 
avez donne votre parole. 

-- Vous avez raison, Peter, repliqua le syn- 

di,; ; vous avez bien raison, c'est ainsi qu'on 
l'a toujours pratique en Flandre — ein wort, 
ein man —Et maintenant marchons. Il faut que 
nous prenions conga de ce Guillaume de la 
March ; c'est une politesse qui ne me plait 
guere, et, s'il etait possible, je m'en dispense-
rais volontiers. 

— Ne voudrait-il pas mieux, proposa Quen-
tin, puisque vous avez avec vous quelques 
hommes armes, de marcher droit a la porte et 
de forcer le passage ? 

Mais Pavillon et son conseiller se recrierent 
tout dune voix contre l'inconvenance d'en 
agir ainsi avec les soldats d'un allie et ils re-
procherent it Quentin sa temerite de telle ma-
niere comprit bientet l'impossibilite de 
tenter une pareille entreprise avec de tels auxi-
liaires. Its se deciderent done it se rendre bar-
diment dans la grande salle du chateau, on., a 
ce qu'on leur avait dit, le Sanglier des Arden-
nes etait en ce moment en train de faire ripaille 
et a lui demander pour le syndic et les sien ,  la 
permission de sortir du chateau, requete assu-
rement trop raisonnable pour qu'on put redou-
ter un refus. Cependant le bon bourgmestre 
poussa encore un soupir en regardant Isabelle, 
et dit a son fidele Peterkin : Voyez ce que c'est 
d'avoir le ccear trop Nardi et trop sensible ! 
Helm ! Petetkin, oombitn mon courage et mon 
humanite ne m'ont-ils pas deja coute ! et cona- 

vis-a-vis de lui, quo nous sommes les 
seuls arbitres des destinees de file et 
quo tout a;te d'hostilite declaree a-
boutira fatalement a une porte de 
prestige pour la Refine et a une dimi-
nution de la liberte que nous lui 
avons laissee dans l'administration 
des atTaires interieures du pays. 

Sans entrer ici clans le detail de 
lours operation, nous nous bornerons 
a indiquer la tactique adopt& par 
nos adversaires. 

A partir du jour oil its ont constate 
l'impossibilite de reprendre les points 
occupes, its ont, eux aussi, resolu de 
nous lasser. 

Peut-titre esperent-ils que les fie-
vres reduiront nos effectifs ; que les 
Iongueurs du siege qu'ils ont mis de-
vant Tamatave, la fatigue engendree 
par une surveillance incessante, aine-
neront un degcouragement dont its 
pourront profiler. 

Les ordres serieux, ceux qui doi-
vent attirer ]'attention du chef a qui 
incombe la direction des operations, 
sont tons dans le memo sons: ordre 
de ne pas laisser penetrer de vivres 
clans les places occupees, de ne pas 
laisser les troupes engager une action 
decisive, de se consenter de harceler 
sans trove les positions frangaises. 
Voila ce qui parait clairement al•tra-
vers des rodoniontades du premier 
ministre qui, dans un ordre du jour 
adresse au corps d'investissement de 
Tamatave, lui declarait qu'il etait de-
viant la place jusqu'au jour oir au-
raient etc repris par lui et les canons 
qu'il ls'etait laisses enlever, et ceux 
que nous avions debarques. 

En fetal des choses, les operations 
ou pita& les incidents qui peuvent 

bien ces memos vertus ne me couteront-elles 
pas encore, avant que le ciel ne nous fasse sor-
tir de ce maudit chateau de Schonwaldt ! 

Pendant qu'ils traversaient la cour, toute 
jonchee e morts et de mourants, Quentin, qui 
soutenait Isabelle, epouvantee, de set affreux 
spectacle, s'efforcait de raniiner son courage 
en lui repetant tout bas que do sa fermete et 
de sa presence d'esprit dependai ,  ntuniquement 
son salut. 

— De ma fermete et de ma presence d'esprit? 
repondit-elle, oh ! non, mais bien de la votre, 
Oh ! croyez q le si je survis a cette horrible 
nuit, je n'oublieraijamais celui qui m'a sauvee. 

pourtant encore une faveur a vous deman-
der, et je vous supplie de me l'accorder an nom 
de l'honneur de votre pare, ou nom de la vertu 
de votre mere ! 

— Puis-je vous refuser quelque chose ? re-
partit Quentin a you basse. 

— Eh bien ! promettez-moi de m'enfoncer 
votre poignard dans le cceur plutdt que de me 
laisser tomber vivante entre les mains de ces 
monstres. 

Quentin ne repondit qu'e ❑ serrant tendre-
ment la main de la comtesse, qui repondit 
cette pression autant qua sa terreur lui en 
laissa in force. Enfiu, appuyee sur to bras de 

I son jeune defenseur, elle arriva dans la redou-
table salle, precedee de Pavillon et de son lieu- 

survenir n'ont pas grand into 
soldats se montrent pleins d 
ge ci d'entrain, on a pourvi 
Bien-titre et les mesures by 
necessaires ont etc prises. L 
me partout ou its sont engf. 
officiers font preuve de bray( 
me et s'attachent plus encor 
voir le danger qu'a Ic braver 

Its ont admirablement compris qu'il 
ne s'agissait pas de faire sentir aux 
Nialgaches le poids de nos armes,. 
mais de les bien penetrer de cet(e 
idea que rien ne detournera la France 
du but qu'elle s'est propose ; qu'en 
consequence, it serait sage de ter-
miner au plus vile tine guerre rui-
neuse pour le pays plus que pour le 
commerce europeen de la cote, qui 
trouve dans la presence de nos troupes 
un aliment nouveau. 

Les populations voisines des villes 
commencent a se fatiguer d'une re-
sistance qu'elles sentent inutile ; les 
marches sont approvisionnes comme 
par le passé, et, si on boucle encore 
clans les hautes spheres du pouverne-
went indigene, pout-titre n'est-ce que 
clans l'espoir de faire sentir plus yive-
menl le prix d'une soumission dont la 
necessite n'est pas discutable. 

Notre colonie de la Reunion, dont 
une pantie du commerce se fait avec 
Madagascar', a decide la formation de 
deux compagnies de volontaires, com-
mandoes par des lieutenants, et ne 
vent laisser a personae le soin de 
pourvoir a lours besoins. Ce n'cst is 
la premiere preuve de patriot sme que 
donnent nos compatriotes. Et '1870, 
des compagnies de Bourbonr iens ont 
tenu garnison dans l'Inde el dans la 
Cochinchine , et nous sommes stirs 
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tenant et suivie dune douzaine de m embres de 
la corporation des tanneurs, qui s embleient 
faire au syndic, une sorte de gar de .I'hon-
neur. 

Au moment ou its y entrerent, les cris con-
fus et les feroces eclats de .rire qui e: partai en t 
semblaient anniucer plutot l'odieus( oi.gic de 
demons fetint une victoire remport6 sun l'hu-
manite que les nobles rejouissances 6tres hu-
mains fiers d'avoir reroporte un glori eux trion-
phe. Isabelle s'avanca avec le coun ge factice 
que lui inspairait la surexcitation febrile du 
desespoir ; Quentin avec l'intrepidil e qui  lui 
etait naturelle et que ]'imminence l u peril ne 
faisait que grandir. Quant a Pavilloi et a son 
lieutenant, its faisaient de necessit e vertu et 
aliaient au-devant du danger avec la •riste 
resignation de Fours qui, attaché a n poteau, 
se prepare a soutenir une lutte qu':1 no peat 
eviter. 

(A s time.) 
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qu'il s'est faits, arrivent a ce resultat 
que, comptant, scion leurs promesses, 
sur l'intervention etrangere, it pouise 
la nouvelle souveraine a repousser les 
conditions qui lui seront dictees, 
11Injunga et Tamatave deviendront les 
centres d'organisation et, d'approvi-
sionnement, les attaches des corps 
expeditionnaires qui seront lances 
dans l'interieur. 

La France a senti la necessite 
d'agir it ne faut pas s'attendre a la 
volt' hesiter a terminer ce que l'amiral 
Pierre a si bien commence. 

A la fagon dont les operations sont 
conduites, au genre de la tactique . 

 employee, it est visible que notre 
Gouvernement ne se laisse pas guider 
par les theories d'absorbtion que nos 
voisins d'Outre-Manche no perdent 
aucune occasion de mettre en prati-
quo, et quo la tournure que, par la 
suite, prendront les affaires, depend 
uniquement de la ligne de conduite 
qu'adoptera Ranavalona III. 

L'action, si vigoureusement pous-
see au Tonkin est tout differemment 
meneie a Madagascar. Nos soldats se 
sont fortifies clans les positions qu'ils 
ont conquises et les ont mises a l'abri 
d'un coup de main. Derriere lours 
re'.ranchements de campagne its 
dejouent tous les efforts des Hovas et 
malgre la bravoure incontestable 
dont it a fait preuve thins quelques 
rencontres, l'enneini n'a pu aborder 
nos lignes. 

II semble que l'on veuille simple-
ment lasser la patience du parti qui 
s'est si violemment declare; contre 
nous et lui faire comprendre, en y ap-
portant toute la douceur que le com-
porte Ia situation qu'il nous a faite 



Dehrathabor, le 2.2 mars, 	nous 
sotnmes bien renseignes. 

Le Gott\ ernalr du flamacen est 
Ras Aloula, generalisme des armees 
du Roi, mark') a ll'Bietie Amnessou 
fille de Ras Araya Selasse, oncle do 
Johannes. In son absence Meta 
Ghebrou, commando les marches 
Abyssiniennes, so resilenee est Azega, 
Patric de Ouoldo Micah(, dont it oc-
eupe Ia maison. 

Co chef n'est descendu quo muni 
de rauforisation du Souverain et la 
pail du Roi a etc trice dans Ic butin. 

Les dernieres nouvelles qui nous 
sons parvenues nous feraient menne 
croire que Has Aloula qui est en ce 
moment a Addi Teclai a dirige lui-
memo les operations. 

Raschid paella tera bien de pren-
dre ses precautions s'il vent eviler des 
razzias autrement serieuses quo cello 
dont les Beni-Ammer ont ete victimes. 

Cela ne veut pas direque nous con-
seillons, a I'ancien 'commandant mili-
take des frontieres devenu Gouverneur 
General, d'incendier, comme en jail-
vier et fevrier 1882, les villages qu'il 
n'avait pas su defendre et qui s'e-
talent rachetes du pillage en payant 
le tribut demand' par ren ► emi. 

Si cola a pu passer sous le Gouver-
nement, d'Arabi, aujourd'hui de pa-
reifies plaisanteries ne seraient plus 
tolerees. 

LES CONTRAVENTIONS 

La fermclure des etablissements 
publics a tninnit, heure reglementaire, 
donne lieu chaque nuit a un certain 
nombre de contraventions que sem-
blent accepter avec une certaine in-
difference les commercants qui en 
sont ['objet. 

Et pourtant Tien n'est plus serieux 
et plusieurs debitants déjà en ont fait 
tine desagreable experience. 

Le service des contraventions est 
un service tout a fait indepenclant do 
la Prefecture de Police. II releve ex-
clusivement des tribunaux de la Re-
forme. It a ses agents et ses officiers 
payes par le Tribunal. Ceux-ci n'ont 
recours aux agents de in Prefecture 
que quand its sont surcharges de be-
sogne ; c'est ce qui a lieu en ce mo-
ment, oil ron dresse en moyenne 15 
proces-verbaux de contravention par 
nuit. 

Ces 15 contrevenants soot toujours 
les memes. Habitues a tenir lours eta-
blissements ouverts jusqu'a trois et 
quatre heures du matin, its trouvent 
la permission de tninuit insuffisante et 
preferent courir les risques de la con-
travention. 

Parmi ces 15 etablisseinents it en 
est qui certes out une raison de de-
ineurer ouverts non pas jusqu'a 
heures mais an mins jusqu'a 5 heures. 

Pourquoi, an lieu de resister et de 
s'exposer a des frais qu'il faudra tou-
jours supporter, ne pas, d'accord avec 
son consulat, ne pas demander a la 
Prefecture l'autorisation de rester in-
vert jusqu'a tine heure, autorisation 
qui n'estjamais refusee? 

Qu'arrive-t-il en effet? 
Les proces-verbaux de contraven-

tion sont envoy's au parquet. Celui-
ci assignee contrevenant qui la plu- 
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que ceux qui sent deja a Madagascar 
se montreront les dignes etnules de 
lours trines. 

Le corps d'occupation, renforce; de 
ces 250 hommes, p•esente aujour-
Wind un effectif suffisant, et, sans 
attendre de nouveaux renforts , le 
commandant de rexpedition pourra, 
s'il est necessaire, etendre un peu ses 
operations. 

En résumé, nous croyons que Ta-
malaveet Majunga resteront occupees, 
Cependant, it ne serait pas impossible 
que, s'il adopte une politique sage, 
s'il nous donne des preuves serieuses 
de fad( lite, le Gouvernement de Tana-
narive oblint, dans quelque temps, 
l'evacuatiou de son territoire. Mais 

cela est du domaine de ravenir. 

.-trANS 
LES FUNERAILLES DU D r  DE ROMANO 

Les obseques du regrette Dr de 
Romano ont eu lieu, bier soir, a cinq 
heures. 

L'heure avancee a laquelle nous 
avons appris sa most no nous a per-
mis que d'annoncer, it la hate, ce 
nouveau deuil do la Colonic euro-
poenne. 

Le Dr de Romano mount, ares tant 
d'autres et comae eux, victim du 
devoir professionnel. Le Gouverne-
ment de Son Mt( sse perd en lui tin 
de ses plus intelligents, de ses plus 
devoues el de ses meilleurs servi-
teurs, la Colonie Italienne un ses 
membres les plus honorables et les 
plus justement honores,el nous Fran-
cais, qu'on nous permette de l'ajou-
ter, un sincere et veritable ami. 

Le Dr comte Alfred de Romano ser-
vit, d'abord, pendant plusieurs an-
nees en Turquie et entra, en 186.i, 
au service du Gouvernement Egyptien 
auquel it ne cessa, depuis, de - dormer 
des preuves d'un devouement qui 
n'avait d'egal que sa modestie et la 
sitnplicite avec laquelle 11 accompli-
sait ses devoirs. I1 fut, a diverses 
reprises, charge do fonctions impor-
tantes, dont quelques-unes tres peril-
lenses; it se distingua specialement 
comme lnspecteur sanitaire de la 
Haute-Egypte. Ces services ne furent 
petit-etre pas recompenses comme 
Its meritaient de retro. 

Medecin attache a la Prefecture de 
Police d'Alexandrie, it deploya pen-
dant de longues annees, un zele et 
une activite au-dessus de tout 'loge; 
ii fit preuve d'une intelligence et d'un 
savoir qui, mieux apprecies, auraient 
del, des loss, le faire appeler a de 
:tins hautes fonctions. Mais, nous ra-
yons dit, ii etait modest' et ignorait 
absolument l'art de faire valoir les 
services qu'il rendait. 

Aux jours nefastes de juin et de 
Hillet 4882, ii ne quitta pas un seul 
instant son poste, perilleux entre tous, 
lonnant ses soins a tons, et offrant 
le plus bel exemple de la fidelite au 
devoir et du devouement a rhuma- 

Ce n'est que dans la soiree du 
13 juillet, alors quo la malheureuse 
vale d'Alexandrie etait en prole aux 
tlammes, pensa a son saint, ou 
pint& a celui des siens, qu'il sauva 
grand' peine et en bravant, avec son 
courage et son sang-froid ordinaires, 
les plus Brands dangers. 

Tani; d'energie et de devouement 
intelligent furent enfin remarques et 
le gouvernenteut do Son Altesse appela 
Icy Docteur de Romano au poste de 
Sous-Inspecteur du service Sanitaire, 
an Cake. C'etait rheure do la repara-
tion qui sonnait pour lui ; co n'etait 
pascelle du repos ; ne devait 
venir pour le •ourageux et infatiga-
ble de Romano qu'hier, alors que sa 
famille eploree et ses amis entou-
raient la couche on, pour toujours, 
venait de s'endormir cet hotmne de 
bien. 

L'epidemie cholerique eclate a Da-
miette; il est chargé de Ia Direction 
du service sanitaire des cordons et, 
pendant ces longues et lugubres jour-
noes, it lutte vaillamment, sans une 
minute de defaillitnce, contre le re-
doutable ennemi qu'on lui avait don-
ne it combattre. C'est la, sans doute 
aucun, qu'il a contracts les gertnes 
de la rnaladio qui vient de remporter 
en le foudroyant deboul, pour ainsi 
dire. 

A peine de retour de Da ► iette, it 

se rend au Barrage, oh it accepte de 
diriger le service sanitaire pour les 
refugies de Boulaq, quo Fon y avail 
fait camper. 

II en revenait, it y a quatre jours, 
fatigue, mais heureux cravoir rempli 
son devoir et fait un peu de bien. 
Quarante-huit heures apres sa rentree 
au sein de sa famille, ressentait les 
atteintes d'un premier ace's de fievre 
pernicieuse ; it en diagnosticait avec 
calme les consequences possibles et, 
preparant sans pour, mais non sans 
tristesse, les siens a le voir les aban-
donner pour Ia premiere et la derniere 

it les avertissait qu'une troisieme 
attaque, si elle se produisait, aurait 
une issue fatale. 

II s'est eteint, bier math, en cl ► n-
nant une derniere caresse a ceux 
qu'il avait tant aim's. Sa ‘ie fat cello 
d'un heros :codeste sa fin a etc cello 
d'un sage. 

Des que la nouvelle de cc milieu'. 
fut connue du Conseil de Sante, it fut 
decide, pour honorer la mernoire du 
defunt, et sur les propositions presque 
simultanees de S. Exc. Salem paella 
et de MM. les docteurs Dacorogna bey 
et Ahmed bey Hamdi, que la seance 
de ce jour n'aurait pas lieu. On nons 
assure que S. Exc. Cherif pasha a fait 
immediatement a•.iiser le Conseil de 
Sante que to Gouvernement prenait 
sa charge les frais des funesrailless 

Un noinbre considerable des mem-
bres de Ia Colonie Italienne, plusieurs 
Francais et des Egyptiens, se rappe-
lant les services rendus par celui qui 
n'etait plus , s'etaient rendus a la 
maison mortuaire. 

A cinq heures out lieu la levee du 
corps qui devaitetre conduit a la gare, 
le defunt ayant manifesto le desk 
d'efte enseveli aupres de deux de ses 
enfants dans le chnetiered'Ilexandrie. 

Les cordons du poole etaient terms 

par L.L. E.E. Blum Paella, Salem Pa-
ella, Abbate Pacha et Ahmed bey 
Hamdi. 

Nous avons remarque dans ['assis-
tance MM. Dacorogna bey, Gastim 1 
bey, Tito Figari, Ornstein, Grant bey, 
Bataglia, etc., etc.,beaucoup de fonc-
tionnaires et les principaux represen- 

tants de la press' ilalienne, francaise 
et grecque do la capitale. 

A la gare, M. le Commandeur Tito 

avait a louer et de Eels 
echappent a l'analyse. 

nom des Francais 
connu et ,aime le Dr de Romano, 
c,'etait tent un, M. Sorbie• prononca 
aussi quelques paroles d'adieu. 

Nous croyons savoir que les int& 
refs de la votive et des trois orphelins 
que laisse CO loyal et fidele serviteur 
de l'Etat seront largement sauve-
gardes par le gouvernement de Son 
Altesse. 

• - 
• • 

• .A.Wif,V''''.;‘  " 

NOUVELLES DIVER S& 

Le correspondant parisieu du Daily 
News a en une conversation avec le mar-
quis de Tseng. Celui—ci a declare que 
personuelletnent it avait le plus vif desir 

voir Ia paix maintenue etAre la Chine 
et Ia France. 11 est convaincm quo ce sen-

timent est conforme aux dispositions paci-
fiques de son gouvernement. 

Les journaux, a—t—ii ajoute, out exage-
re les tnouvements des troupes chinoises. 

Lo gouvernement chinois jamais 
song,  a preodre dautres utesures que les 
mesures de precaution necessaires pour 
assurer la securite de is frontiere. 

Les Pavillons—Noirs combattent tous 
pour leur propre compte, et Ia Chine n'a 
aucune solidarite avec eux 

La Chine, tout en se trouvant dans rim-
possibilite d'abcliquer sa suzerainele tra-
ditionnelle sur l'Annatn, n'a pas !Intention 
de Bonner a cello suzerainete un carac-
[Ore plus prononce que celui qu'elle a eu 
jusqu'a ce jour. 

Elle se contentera du statu quo ante. 
Interroge sur le trait' de Hue, le mar-

quis de Tseng a repondu avec beaucoup 
de reserve, declarant que, quelque puisse 
etre le texte de ce trait', it est presque 
hors de doute qu'il dolt contenir des 
clauses qui fourniront matiere a discussion 
entre les deux gouvernements intoresses, 

• V 

On n'a pas encore public de rap-
port ofliciel sur le nombre d'indigenes 
qui ont peri a Bantam, Batavia et 
Lampong : on revalue a 30,000. 

Le nombre des victitnes parmi les 
europeens n'est pas connu. 

La garrison du fort et le gouver-
neur de Telokhetony on ate sauves. 
La detresse a Telokhetony est terrible 
puree quo la vale est inabordable du 
tale de la mer a cause des enormes 
blocs de pierre ponce qui encombrent 
Ia rive. 

Le cable entre Batavia et Telokhe-
tony a ete detruit. 

. 
Depeche telegraphique. 

La Marie-Gabrielle, de Bordeaux, en 

ritinte. 

1  

CidellIta, Solis le patrOnage du vice- 
roi et gouverneur general de find'. 

31. Jules Joubert, le promoteur de 

• 

1 • 

Testament du. comic de Chambord. 

Le testament date du 11 .juin 1883 no 
contient pas un mot de politique et 
ne slit absolument rit n stir Ia succes-
sion an trOne. 

La fortune mobiliere est d'environ 
20 millions en valeurs diverses. 

La fortune immobiliere comprend : 
le chateau de ChamboM, la terre de 
Saint-Hubert, une terre en Gallicie, 
Froltsdorf _et tin chateau en Styria. 

Mme la comtesse de Chambord est 
usufruitiere de. toute la fortune. Apres 
son daces, la fortune sera partagee 
entre ses deux.neveux, M. le due de 
Parma et son frere, M. le comte de 
Bardi, soil les deux:ions an premier 
et un tiers a 1!1. de Bardi, 

L'Egyptian Gazette, en annoncant 
que suivant leur coutume aux envi-
rons des ft3tes de Ia 3leskat (septem-
bre) les Abyssins ont commence 
lours descentes annuelles stifles pays 
proches do lours frontieres, donne 
d'interessants renseignements mal-
heureusement errones sur la peuplade 
dont le territoire a ate envahi. 

Les Beni-Ammer, to Boghos, les 
Apt-Mariam, les Mensas et Hababs 
qui habitent les frontieres nord de 
l'Abyssinie, sont des tribus parfaite-
► ent distinctes des .kbyssins et qui, 
a part les Mensas et les Boghos, n'ont 
memo aucun rapport de religion, ha-
bitudes, langue ou territoire avec 
eux. 

Les Hababs et les Beni-Ammer que 
['Egyptian Gazette met en voisinage 
habitent, les premiers, les Plaines qui 
se deroulent le long de la mer entre 
Soakin et ['embouchure de la Lebka, 
les seconds un territoire situe a l'ouest 
de Senhit,entre les ielTeS des Darkas, 
des Dernbelas et des differentes tribus 
Boghos. 

Contrainement a ce qu'affirme noire 
confrere,ce ne sont pas des bandes de 
pillards qui ont envahi les Beni-Am-
mer. Nous ne sommes plus an temps 
de Dedjatch Ouoldo-Micael on 

I'ancien gouverneur du Ha-
tnacen est prisonnier du Roi, sur 

Au 

Ii 

Figari retraca, en term's 	one gran- rex position internationale de la Non- 
de eloquence 'e -t av cc one emotion Ivelle-Zelande, est chargé de rorga 
qui s'empa ► a bientot de tous ceux gall nisation de rex position de Calcutta. 
Pecoutaient, ce qu'avait etc' la vie I 
tonic d'abneo'ation, de devoir et de 

, 	Les correspondants de noire ami Ic 
devouement du lar de Romano. L'e- 

e 
loge 	 etait digue de celui que l'orateur 

',Standard sont dcidement partout I 
 

meme qui anno ► gait naguere 
discours

la most (In roi des. Zoulous vient 
ld'avoir tine enirevue avec lui. 

qui avaiunt. 
Le l'aili(;tlx Celliwayo, enbardi par 

ses dornieres victoires, desirerait 
s'cou'r le joug anglais I 

Est-ce tin ballon (I'essai, line  ins i-

4lat.ion au gouvernement de sa gra 
cieuse NiajostO ? 

Atlendons-nous h quelque chose. 

relache a ,faint-Vincent, complot en l'Arnba Salama, en compagnie de  
mar, capitaine tae, equipage asset', Ras Mechecha, le troisieme fils de 
navire scene, vigilance autorite ma- Teodauros (les deux premiers sont 

morts, Ras Allemayo prisonnier en 
Angleterre, Ras Oube prisonnier it 

I Amba Salama), que le Roi Johann4is 
Urge exposition internationale sera i a fail enchainer peu de 

ouve•te le £ decembre prochain, a ! "'arrive() du Nahib Mohamed-bey 
temps avant 

a 
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part du temps fait. ch.' ,1aut. It n'en 
pas moins conda  n  uric amende 
d'environ 25 piastres au tarif. 

Une bagatelle, direz-coos.D'accord,1 
mais couture a cote bagatelle s'ajou-
tent les frais, cent-vingt piastres au ta-
rif et quelque . fois plus, Ia bagatelle 
s'arrondit et pour pelt quo VOUS VOUS 

trouviez a la tete de caul ou  •  six con-
traventions, cell VOUS constitue une 
petite Bette souvent fort genante au 
moment oil on vous la reclame. 

Le quart d'hciire de Rabelais ar-
rive toujours et tin beau matin la Pre-
fecture de Police recoit une lettre du 
substitut charge de la direction du 
parcine'. pliant de faire executer le 
plus tut possible  (  on est toujours 
prose (laps ses cas la) un mandat de 
contrainte pa-corps a charge de sieur 
un tel. 

Et le substitit a,joule celtp phrase 
que nous livrons aux meditations des 
contrevenants : 

L'autorite consulaire de ce con-
(lamne a etc dirment avertie pal. mon 
parquet et a consenti a ce qu'il fut 
crone en Ia prison locale de cette 
vide. , 

Done un beau matin, un delegue se 
present() chez vous et vous signifie le 
billet doux.Faites-vous mine de resis-

ter? Ti revient ;iccompagrS d'un ja-
nissaire de votre eon ;ulat et force 
vous est de vous executer et de payer, 
car la contrainte par corps est limitee 
pour les contraventions a 24 heures 
de prison par 20 piastres au tarif. 

Nous croyons de noire devoir de 
publicist() de livrer les details qui pre-
cedent aux reflexions des bravest )m-
mergants qui chaque nuit trouvent 
fort (Irate de se faire mettre en con-
travention et en rient comme un piro-
gue qui a trouve un numero de l'Egyp-
tian Gazette. 

Le moment viendra on its ne ri-
Font plus et certes ils ont tin moyen 
Bien simple de le conjurer et de s'e-
pargner des ennuis, c'est tie deman-
der tine autorisation qui, nous le ga-
rantissons, ne sera pas refusee aux 
maisons convenabtes, bien entendu. 

Quant aux Otablissements borgnes, 
on leur creverait l'autre aril, c'est-a-
dire on les fermerait tout-a-fait, ce 
n'est pas nous qui nous en plaindrions. 

Souscription  Populaim 
Ouverte par le Journal 

LE BOSPHORE EGYPTIEN 
En. faveur des Egyptiens victinies 

du cholera. 

Maximum 5 fr. — Minimum 'yr. 

List(' N. 56. 

Mustapha, Bey Safvat _ Fr. 5 — 
Gustave 	Gautier._ ............. 	 ....................  » 	5 — 
Philippin 	  » 	5 
Trezy Antoine  	» 	5 
Antoine Pierre 	  » 	5 — 
Agius 	Joseph 	...........  .  ....... 5 
Aubert Charles   	5 
T. Giraud 	 5 

Total 40 - 
Lisles preeedentes 688 25 

Total general 728 25 

LOTF.H8 	Mil: 

\Wei la list() complete des numeros 
qui ont gaga) des lots au tirage de 
Ia Loterie de Lille, qui a cu lieu 
le 15 septembre : 

Le minter° 589,984 a gagne le lot 
de 200,000 francs. 

Le numero 2,529,987 gagrie 100,000 
francs. 

Les numeros 1,225,228 et 2,411,853 
gagnent  chacun 50,000 francs. 

Les numeros 2;705,394, 1,928,987, 
2,667,442 et 1,388,403 gagnent. cha-
cun 25,003 francs. 

Les numeros 1,297,927, 2,462,562, 
2,937,643, 4,445,317 et 3,204,189 ga-
gnent chacun. 10,000 francs. 

Les 25 numeros suivants gagnent 
chacun 1,000 francs : 

200.322 1.998.981 3.053.283 
313.637 2.160.147 3.070.003 
524.339 2.179.382 3.097.250 
620.284 2.490.681 3.169.681 
706.220 2.517.146 3.239.364 
775.704 2.732.063 3.636.072 

1.351.486 2.749.081 3.741.899 
1.613.393 2.765.917 4.037.732 
1.833.002 

Les 50 numeros suivants gagnent 
(llama 500 francs : 

52.971 1.293.755 3.326.987 
139.029 1.449.361 3.403.436 
163.932 1.456.370 3..579.743 
174.178 1.479.754 3.776.326 
224.025 1.558.681 3.789.551 
341.553 1.642.675 3.796.519 
535.685 1.837.319,  3.805.709 
627.751 1.869.170 3.904.424 
712.191 2.027.294 _4.008.429 
715,623 2.1.10.046 4.060.621. 
726.929 2.132.732 4.087.139 
751.343 2.196.593 4.124.485- 
768.659 2.536.135 4.127.386 
845.911 2.583.413 4.252.474 

1.050.503 2.643.225 4.345.389 
1.052.951 2.916.337 4.475.876 
1.275.922 3.210.399 

CHRONIQUE LO ALE 

Par suite do Ia nomination de S. E. 
Ruchdy bey a la Vice-Presidcnce du 
Conseil d'Etat, le poste d'administra-
teur indigene aux chemins de fer 
etait devenu vacant. 

On nous assure que S. E. My Pacha 
Riza, dont la dernission comme direc-
teur de la Daira de S. A. le Khedive 
a etc acceptee, deviendrait le col-
legue de MM. Timmerman et Le Me-
surier. 

S. E. My Paella Itiza rendra cer-
tainement dans les hautes fonctions 
qui viennent de lui etre confiees les 
memes services qu'il a toujours ren-
dus partout oil la confiance du Sou-
verain l'avait appele. 

Personne n'ignore combien en de-
hors de ses delicates fonctions de 
Directeur de la Dairah de Son Altesse, 
S. E. Aly Pacha Riza avait su se 
rendre utile, et nous pouvons esperer 
quo tons ses bons et loyaux services 
ne seront pas oublies par noire Jenne 
Khedive. 

* * 

On nous assure que le poste de 
depute du Caire, devenu vacant par 
11 non acceptation de S. E. Riaz Pa-
cha, serait offert par les electeurs 
S. E. Ismail Pacha Eyoub. 

Nous applatulisf•ons dos deux mains 
un pared choix. 

r 

Encore un dealt pour la colonic 
frangaise d'Egypte, notre excellent 
corn patriote, Gustave Cha usson, avo  • 
cat pros la conm d'appel, membre de 
l'Enstitut Egypticn, professeur a I'Ecole 
de Droit du Caire, est mort cc matin. 

Noire infortune camarade etait aide 
depuis plus d'un mois, et malheureu-
sement sa fin etait prevue dela depuis 
longtemps, lorsque rimplacable des-
tine() l'a enlevee a raffection de sa 
famille desolee et a cello de yes nom-
breux amis. 

Que la malheureuse veuve et les 
enfants de noire '1mi veuillent bien 
croire a la grande part que nous pre-
lions a leur douleur. 

Avant de partir pour ses proprietes 
de Mahallet-Rook, S. E. Riaz Pacha a 
reuni chez lui les electeurs qui I'a-
vaient designs comme depute du 
Cairo et leur a expose les raisons pour 
lesquelles it se voyait oblige de refu-
ses les honorables fonctions dont, le 
college electoral avait voulu le 
charger. 

S. E. Riaz ne reviendra an Cairo 
qu'a la fin de la recolte des colons. 

* * 
Les funerailles et les frais de trans-

port a Alexandrie du cercueil du bra-
ve Dr de Romano seront support& 
par I'Etat ; cette mesure a etc prise 
pule Conseil de sante et d'hygiene 
publique. 

Dans la journee de lundi une som-
me assez importante a etc remise a la 
famille du malheuretix medecin par 
le Minister° des Finances. 

Nous ,'oyons IS la main toujours 
secourable de S. E. Blum Pacha qui 
Gans leS oeuvres de devouement et de 
eharite ne laisse a personne le temps 
de prendre la premiere place. 

Nous sommes pries d'annoncer aux 
personne qui out appose leurs signa-
tures au bas de la petition adressee 
a S. A. le Khedive, dans le but d'ob-
tenir la reouverture pour l'hiver de 
1883 du Shan) de l'Opera du Caire, 
qu'une derniere reunion aura lieu 
mercredi soir 26 septernbre a 5 h. 
dans les salons du Restaurant-Club. 

DtPECHES HAVAS 

Londres 24 septembre. 

Une terrible explosion vient d'avoir 
lieu a l'arsenal de Woolwich. Les 
dornmages sont importants. Plusieurs 
personnes out etc tuees. -  

77. 	77,M21115211:.. ..:7TAMM 

AVIS DE MCI'S. 

Les obseqaes de H. Chausson avo-
cat a la Cour ,d'Appel. auront lieu do-
main matin a 9 heures, — On se 
reunira a la maison mortuaire a Kan-
tarah-el-Dikke pros la C ie des Eaux. 

Les personnes qui par erreur n'au-
raient pas recta de lettres de faire part 
sont prices de vouloir bien considerer 
le present axis comme en tenant lieu. 

Inspecterat Sanitaire do Caire. 

llutletin des Nees de la Ville du Caire et de 
ses  Faubourgs. 

Journee du 24 septembre - 1883. 

Gastro-entorite  des  enfants. 	S 
Fievre gastrique  (adultes) . 	2 
A.plites 	 7 
Variole 	 
Phtysie pulmonaire 	11 
Asphyxie par immersion 	1 
Coqueluehe   	 3 
Diarrhie 	5 
Vaillesse  	 1 
ApOplexie pulmonaire 	 
Meningite 	 3 
Commotion eerebrale 	1 
Bronchite eapillaire ..... 	8 
Dyssenterie chronique 	 
Marasme 	3 
Dyphtherite 	1 
Convulsions 	  
Peritonite 	1 
Fievre typhoide, 	 
Apoplixie eerel)rale 	1 
Fievre pernieieuse  . 	 

66 

RECAPITULATION 

Hommes 	 
Femmes 	22 
Garcons 	 
Fines 	 20 

66 

L'etat de la Sante publique est parfait 
L' Inspecteur Sanitaire, 

Dr A.HMED HAMDI BEY. 

Conseil. de Sante et &Hygiene Publique 

BULLETIN SANITAIRE 

du 23 Septembre 8 h. a.m. au 24 memo h. 

Alexandrie 
Esneh 

Keneh 

Nees par cholera. 
1 	(23-24 septembre) 
5 	(2'2 
5 	(23 
2 	(22 
3 	(23 
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Le President, 
D'. SALEM. 

AVIS 
La soussignee, tenant l'Hotel d'Eu - 

rope, a Phonneur d'informer le public, 
qu'elle ne paiera au ;une dette ou en-
gagement contractor par JACQUES 
BIACCHI, son maid. 

Mme BIACCH1. 

Caire, le 21 septembre 1883. 

BIBLIOGRAPHIE 

OUVRAGES NOUVEAUX EN VENTE 

A LA LIBRAIRIE CENTRALE Mme  J. BARBIER 

John Bull et son ale, par Max O'rell. 
Une femme nue, par Jules de Gastyne. 
Son Altesse, par Edouard Cadol. 
Lettres d'un Dragon, Anony»te. 
Noris, par Jules Claretie. 
Oulana, par 1. J. Kraszewski. 
Dans Ia lune, par Alphonse Karr. 
Tambour battant, par Richard 0' Monroy. 
La Chambaudiere, par Jacques d'Albray. 
Tete folle, par Th. Bentzon. 
Les maitres de la pensee moderne, par 

Paul Janet. 
Le Roman d'un meconnu, par A. Genne-

vraye. 
tine Femme a bord, par Paul Bonnetain. 
La Recherche de la paternite, par A Du-

mas fits. 
Sous Ia livree, par Alfred Sirven. 
L'Egypte, par Jacques Herd. 
Lo Koran, sa poesie et ses lois, par 

Stanley Lane-Poole. 
D'Obock au Choa, par A. Bremond. 

L'Amour qui pleura at l'Amour qui rat, 
par Catulle Mendes. 

Palenne, par Madame Edmund Adam. 
[.(s chansons de Beranger (nouvelle edition 

illustree), par Beranger. 
Le Journal PArus- IscarA. 

Les Amours du chevalier de Faublas (edi-
tion d'amateur), p. Lonvet de Couvray. 

VAMETES 

LES FOUILLES  EN EGYPTE,  

Seance dz l'Jead!;mie 	;q1c ai se des InscriptionN 

Sur l'iuvitation du president, M. Maury, 
M. Nlaspero expose Forganisation du ser-
vice des fondles dirige daus la value 
du Nil. 

Ce service fat era; en 4859 par le 
;'egrette Marlette, dans des conditions qui 
n'existent plus aujourd'hui: Said Paella 
lonnait alors it notre compatriote d'assez 
fortes sommes ; iI mettait memo it sa 
disposition la corvee. C'est ainsi qu'il put, 
en p,usieurs occasions, entreprendre de 
vastes operations et reamer le sot 
contrees entieres. Mais ses largesses n'a-
vaient aucune regularite, et, Targent une 
fois depense, it fallait rester do longs mois 
a attendre un nouveau don. Ismail Pacha 
se montra moans dispose a faire des depen-
ses pour l'archeologie Ogyptienne ; it garda 
le service des fouilles partni les services de 
sa [-liaison ; les sommes accoraes pour les 
recherches et Ia conservation des monu-
ments furent de plus en plus faibles et 
intermittentes ; it n'y avait:rien do file 
que le traitement des trois employes 
europeens. 

En 1878, M. de Bligniere, organisa pour 
in premiere fois ce service et le trans-
porta dans to ministere des travaux publics, 
department dont ,il avail la direction. II 
y eut des tors un budget regulier destine 
a retribuer les. employes europeens, les 
employes indigenes, a payer les depenses 
occasionnees par les fouilles et la conser-
vation des monuments. Au moment ou 
s'opera cette reform, Mariette etait en 
proie aux plus douloureuses etreintcs du 
mal qui allait l'emporter ; it ne put parti-
ciper a I'ceuvre nouvelle. 

Maspero, clevenu directeur general 
des fouilles  ,  se trouva onfertn6 dans 
d'etroites limites financieres. Aiuii le 
budget de cette annee n'a pernis d'attribuer 
aux fouilles que 26,000 fr. et aux acqui-
sitions 7,500 fr Neanmoins Ic . regime 
actuel est prei'erable a l'ancien; les fouilles 
sont moans grandiose:;, mais continuos;elles 
vont plus lentement, mals soul, insti-
tuees de maniere it etre ponssees it fond. 
En somme, le double but qui e, ,,t  d'assurer 
Ia conservation des monuments decouverts, 
soil qu'ils existent dans Iles collections du 
musee de Boulacq, soit qu'ils aient Ole 
laisses en place sur le sol, et d'en (Ikon-
vrir de nouveaux, ce double but est realise 
dans une mean° quo l'on pent -  trouver 
modesto, mais qui est efficace. 

Il etait diffIcile de trouver partial les 
indigenes, au concours desquels ii Taut 
necessairetnent recourir pour los fondles, 
des gees relativement honnetes. Nagucre, 
toes les menws objets disparaissaient ;. an-
jourd'hui on estime qus Ia tnoitie au moans 
de ces objets arrive an musee.. C'est un 
progtes, auquel n'ont pas etc strangers l's 
quelques contre-maitres quo Nlariette avail 
reussi a former. 

suivre ). 

UNE DEMOISELLE FRANCAISE diplo-
mee, nouvellement arrivee au Caire, desire em-
plot d'institutrice darts une 

S'adresser par lettre au bureau du journal, 
sous les initiates A. Z., n. 3675. 
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FOURNISSEUR DE LA COMPAGNIE UNIVERSELLE DU CANAL MARITIME DE SUEZ 

0(` 01@ v e tat u .re 
Rue du Cerele, derriere 

.1+ 

A El -  4' fi 	e 	o 
Consulat de S. M. Britannique 1 th 

r 

EtViaLtRA 
dysenteric, diarrhee, cholerine ; gueri- 

son prompte par le 

SIROP DE RIBEINE 
du docteur MOYNIER. (Prendre immediate-
ment aux premiers symptomcs de la maladie, 
deux cuillerees r bouche, de demi-heure en 
demi-heure. ) Depot h Paris, pharmacie Che-
vrier; 21 Faubourg Montmartre Au Caire, 
chez M. A.nthelme Perrot, Boulevard Clot-Bey. 

BOULANGERIE INEDIVIALE 
G. GARUCKO ET ECONOMO 

FOURNISSEURS DE S.A. LE PRINCE HASSAN PACHA 

Tous les jours, 

Pain Francais, Alleffland, Anglais et Grec. 

PAIN AU LAIT 
ET 

BISCUIT POUR CAFE ET TILE 
a cote de M. Parvis, 	l'arbre, entrée par la rue 

du Mouski. 
D. 207. 
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LEcONS DE PIANO 

Une jeune demoiselle parlant le francais, 
l'allemand, l'anglais et l'italien desire dormer 
des lecons de Piano. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

UNE DAME parlant :e franca's, Valle- 
wand, l'anglais et l'italien, 

desire trouver un emploi dans un magasin pour 
s'oecuper de la vente. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

A LOUER 
UN PETIT APPARTEMENT 

AU REZ-DE-CHAUSSI E 

Situe avenue de Boulaeq, vis-à-vis 
I'Eglise Anglaise. 

POUVANT SERVIR AU BESOIN D'ECURIE ET REMISE 

S'adresser a M. J. Rose, avocat. 

AGENCE GENERALE 
FINANCIERE, COMMERCIALE ET IMMOBILIERE 

PALAIS MATATIA. 
(En face de l'Opera) CAIRE. 

LES DIVERS SERVICES DE VAGENCE 
COMPRENNENT : 

Operations de Bourse, - Avanees sur 
Titres et Valeurs 

Acikat et %'entc de illarchandisc-s, - 
Prets Illypotheeaires. 

Achat et Ventes dInuneubles et Ter- 
rains 

Location d'Appartements et Slagasins 
Construction do Maison et Edifices. 
L, Agence, pour 'etre agreable au public, 

met a sa disposition une vaste salle de lecture, 
dont l'entree est libre, et on on trouvera, outre 
de nomoreux journaur et illustrations, tous les 
reoseignements sur ses divers services, l'arri-
vee et le depart des vapeurs ains que les depe-
enes teiegraphiques. 

Les Bureaux, sont ouverts de 8 heures 
do matin a midi et de 3 heures is 7 heures du 
N.B. - Suivant traite, les annonces com- 

onereiales pour le journal le Bos- 
phore Egyptien runt recites par i'ligen- 
ce. 

1:42iMM CM11%, 	 

   

     

ANTONIO VERONESI 
Maison fond& en 1853 

Depot dliorlogerie, bijouterie et 
joaillerie 

Avec atelier annexe pour reparations 
de montres et tout travail d'orfe-
vrerie et joaillerie. 

Mouski, au commenc,naent de la ue neuve. 

PLIT FONCIER EGYPTIB 
SOCIETE ANONYME 

Au Capital de francs 80,000,000 
Siege Social au Caire. 

Frets hypothaca.ires a long terme, 
remboursables par annuites calculees 
de maniere a amortir la Dette en 10 
ans au moins, 50 ans au plus. 

Prets hypothecaires A. court tonne, 
rembnursables avec ou sans amortis-
serpent. 

Ouvertures de Credit sur hypothe-
quo. 

Prets sur nantissement. 
Depots de fonds en compte-courant 
Depots 	vapours saes frais. 

COGNACS & FINES CHAMPAGNES 
de Gabriel Cron fils et Ce  

COGNAC 
Depot pour la vente en gros : 

CHEZ DANIEL WEIL 

A ALEXANDRIE ET AU CAIRL 
AGENT GENERAL POUR L'EGYPTE 

On trouve en stock des cognacs de 1875, 
1870, 1865, 1860, 1854, 1838, 1830, 1805. 

43 ANS DE SUCCES. - 29 iitii:C01811, 12 ■ASES 
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S 
qui a rendu de si grands C HI T 	Fl A a 
services partout 	le 	 regne. 

II est prudent quo chacun se munisse de ce produit, car au moiudre malaise, it amene 
intmediatement une prompte reaction. 

Se trouve en flacons cachetds dans les prin7ipales maisons de droguerie et pharmacie. 
FABRIQUE A LYON (FRANCE), 9, cours d'Herbouville. 

Se metier des imitations. 
Exig,,or la signature H. DE 1.1iCQLES sur l'etiquette. 
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JEAN MALEK 
Mahlon Fondec cn 1806. 

FA CT EUR , ACCORDEUR de PI ANOS 
ECHANGE et REPARATIONS 

VENTE, ACHAT ET LOCATION 
DE PIANOS 

Esbekieh, route N° 56 - Caire. 
D. 250 
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LA LIBRAIRIE FRANCAISE 
MET EN 

V Ell  N T F, 
SON MAGASIN DU MOUSKI 

POUR CONTINUER 

LE MEME ARTICLE 

Benefice Net et Prouve 12,000 francs 
par an. 

rinse it Prix 

30000 friaries. 
S'adresser a la Librairie Francaise 

Maison Cattaoui. 

BRASSERIE A.- 110H11 
AU CAIRE 

BIERE BE BAVIERE 

BRASSERIE PAPPENHEIM 
pres Munich 

a 60 fr. la Caisse de 50 Bouteilles. 

RUSSER & 
Maison du Cafe de la Bourse au 4 er etage. 

Horlogerie de Suisse, Francaise et Anglai-
se : or 18 et 14 karats controlees ; montres ar-
gent et nikel. 

Medailles d'or et d'argent a l'exposition uni-
verselle de Paris en 1878. 

ADMINIbTRATION 
DES 

PAQUEBOTS - POSTE KHEDIVIE 

Service provisoire pendant la durde des mesures 
Quarantenaires actuelles. 

Ligne hebdomadaire entre Alexandrie et Port-
Said, en coincidence a Port-Said avec les 
departs et les arrivees des bateaux de la 
Peninsular and Oriental Company de et pour 
I'Angleterre et l'Italie. 

Depart de Port-Said : chaque Jeudi des l'ar-
rivee de la Male de Brindisi. 

Depart d'Alexandrie 	Avis sera donne, 
chaque semaine, au public, du jour du depart 
aussitot que sera connu le jour probable de 
l'arrivee a Suez de la Malle des Indes. 

Ligne bi-mensuelle sur la GrOce et la Turquie : 
Depart d'Alexandrie le Mercredi de chaque deux 
semaines a 10 heures a. m.,a partir du 15 aoilt, 
pour Constantinople avec escale au Piree, 
Sniyrne, Metellin, et les Dardanelles. 

Ligne bi-ntensuelle de la 41cr Rouge et de la cote 
de Saumalie Depart de Suez le Vendredi de 
chaque deux semaines,a, partir du 17 aout,pour 
Djedda, Souakin, Massa.oua, Hodeida, Aden, 
Zeila et Berbera. 

Alexandrie, 8 Aoilt 1883. 

):RAISON FONDLE EN 1865. 
Siissmann. 
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FOURNISSEUR de LL. AA. les PRINCESSES 
DE LA , 

FAMILLE ft HEDIVIALE 
LE CAIRE. 	- 	RUE MOUSKY 

Lunettes et Pince-nez, Or, Argent, Nickel, 
Ecaille et buffle, Verres, Etuis, Jumelles, Lon-
gues-vues, Microscopes, Loupes, Niveaux, 
Boussoles, Barometres, Thermometres, Areo-
metres, Hygrometres, Instruments de precision 
d'Ele,;tricite de Mathematiques, de Physique 
d'Arpentage et de Nivellement. 

Reparations dans les 24 heures. 

On se charge de l'expedition par poste de 
toute commande. 

A VENDRE 
PAIRE de CHEVAUX MRS HUE 

Taille im 50, age 5 ans. 

CHEMINS DE FER EGYPTIENS 
SERVICE D'ETE 

id„,..a.M2SZS!!W 	  

SEMI-DIRECT OMNIBUS EXPRESS O M N IB U 

1 	2. 3. 1. 2. 	3. 1. 2. 1. 2. 3. 

.-... ----- 
matin. soir. soir. soir. 
9 	15 2. 45 6. - 10 	- 

14. 	40 5. 37 8. - 1. 	14 
11. 55 5. 57 8. 20 1. 	29 
2. 40 8. 45 10 	50 5. 	15 Reparations de tons genres de montres. 	S'adresser a M. Piot, veterinaire. 

n•21. 	 . 	de 2 heures a 5 heures du soir. 
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